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Marie Calumet 
ne fait plus 
peur; elle 
fait danser 1

par YVES LECLERC

Marie Calumet, c’est le 
î.tre du premier roman 
humoristique québécois,
.. iecouvert récemment 
après 30 ans d’oubli, 
t "est le titre d’une chan- 
M.n populaire que nous 
savions tous quand nous 
étions enfants. C’est, de­
puis peu, le nom d’un en­
semble de danseurs folk­
loriques qui veut être au 
Québec ce que sont au 
Canada les Feux-Follets: 
une troupe capable de 
nous représenter sur les 
■rênes étrangères, un en- 
semble ‘‘national”.

Cet objectif, admet le 
directeur Richard Re­
naud, est encore loin 
d'être atteint. Mais déjà

est question d’une tour- 
née en France cet été 
dans le cadre des accords 
culturels franco - québé­
cois... et après ça, qui 
sait?

D'ailleurs, entre les 
Kux-Fo!!ets et la Compa­
ru. e Marie-Calumet, il y 
a non seulement des rela- 
*. ans, mais aussi des res­
emblances assez frap­
pantes: les deux groupes 
sont partis de troupes 
déjà existantes, ils ont 
abandonné le folklore in* 
terr.ational-’pour se consa- 
t rer aux danses locales, 
iis sont passés (ou pas- 
senti par une étape semi- 
’professionnelle, ils ne se 

■ intentent pas de la ma­
cère déjà connue et ré- 
; ertotiée, mais cherchent 
du matériel à la fois au­
thentique et original.

"La recherche, dit Ri­
chard N'adeau, c’est pour 
nous une chose fonda­
mentale. Nos gens vont 
se promener dans les car­
navals, ies mariages, les 
veillées de campagne 
pour découvrir les danses 
traditionnelles. Ils intér­

im vie went les vieux, enre­
gistrent les airs et les
rythmes.

Ce souci d’authenticité 
se retrouve aussi dans les 
costumes, fabriqués par 
des méthodes artisanales 
à Saint-Louis de Lotbi- 
nière: de grosses étoffes 
dont ies fibres.Hin, laine) 
ont été préparées domme 
en le faisait jadis, et tis­
sées à l’ancienne.

La troupe comprend 
actuellement vingt dan­
seurs, dont seize sont en 
scène. Elle est issue des 
"Amis de Saint-Louis”, 
un groupe folklorique né
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, Simplicity

se repose.. • 
fintuL. travaille !

Cric* on effet, tu meilleur rendement des 
appareils SIMWCITY, fauta maifreisa do maison 

, jouit maintenant do plue do dittnto.
SCEAU
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LAVEUSE AUTOMATIQUE 

qui vous épargne 25% d'eau chaude 
Parfait rinçage par débordement 
Facilito la lessive pendant des années 

Modèles illustrés : 560

LA SECHEUSE
° Pui5ï,nt élément 5200w
* Efficace système à succion
* Donne des vêtements doux, 

duveteux, sans faux plis.

Simplicity vos spécialistes en buanderie domestique ne 
fabriquent que des appareils do buanderie. Voilà pourquoi 
ils les fabriquent meilleurs depuis 50 ans.

Pour la plus haute qualité... 

exigez — chez

TENTEZ VOTRE CHANCE...
Une lessiveuse-essoreuse SUPER TWIN

VALEUR DE $239
sera tirée ou sort le 15 MAI prochain

Vtuillar découper et rtmpfir la coupon ct-deisous, aucun* preuva d'achat 
nécessaire. il faut tout simplement I* poster à ROLAND GAGNE, 235 oit, 
Beaubien ou venir lo dépoter dans nos boites à l'un d« nos 3 magasins.

VILLE

235-251 est, BEAUBIEN 
273-8381

3960 est, BELANGER
Si la perionna dont la nom «st tiré au sort a 
élit acheté un appareil SUPER TWIN entra le 
24 mari et h 15 mai, la montant dateurs# lui
ter* remis an entier.
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o A peine arrivé ici. 
Claudo Dubois songe déjà 
à repartir, il pense d’a­
bord à une excursion au 
Mexique, et surtout à un 
n o u v e a u voyage en 
France où, dit-on. ses dis­
ques tournent assez sou­
vent à la. radio.

O La "Grande nuit de 
la poésie", vendredi soir 
au Gcsu, a été un succès 
énorme si on se fie à 
l’importance de l’a u d i- 
toire : à quatre heures du 
matin, il fallait se frayer 
un chemin à travers la 
foule1 qui attendait dans 
le liait pour entrer dans 
la salle, et à G h. 30, tout 
le monde était encore là. 
Et les poètes étaient pres­
que aussi nombreux que 
leur public: le maître 
Gaston Miron, Claude 
Gauvreau, Claude Pélo- 
quin. Luc Granger d’au­
teur de ‘‘Ouate de Pho­
que"'. Georges Dor, Mi- 
c h e 1 Garneau, l’Infonie 
au grand complet... et 
j’en passe à la douzaine!

o Denis Iléroux ne 
s’est encore cassé le nez 
sur aucun fihm (récent), 
mais la vedette de sa pro­
duction en cours, Jacques 
Riberolles, s test froissé 
un muscle quelque part 
dans la jambe. Rien de

grave. D’autant qu’on en 
était, paraît-il, à prendre 
des gros plans... de la 
tète des vedettes. (L’au­
tre star de "L’Amour hu­
main’’, c’est Louise Mar- 
leau. qui ne s’est encore 
rien froissé.)

. O John Lennon n’aura 
pas son festival de la 
paix, mais peut-être que 
Yoko, sa douce et japo­
naise épouse, lui fera en 
lieu et place un cadeau 
tout aussi pacifique: ma­
dame Lennon attendrait 
un e n f a n t. C’est John 
lui-même qui l’a annoncé, 
par téléphone, à une 
foule d’admirateurs qui 
assistaient à... un festival 
de la paix, quelque part 
en Angleterre. La foule, 
dit-on. a longuement ap­
plaudi à l’annonce de la 
bonne fortune de John

Jacques Riberolles

Ono Lennon, comme il se 
fait maintenant appeler.

o Faut pas tout pren­
dre au pied de la lettre! 
La semaine dernière nous 
faisions état des problè­
mes de Nicoletta qui ai­
merait bien avoir un im­
presario et qui pensait à 
confier sa carrière à 
Johnny Stark. Un lecteur 
de Spec n’a pas fait 
sourde oreille* à l’appel 
de Nicoletta et vendredi 
soir dernier il se présen­
tait à la loge de la chan­
teuse pour lui proposer 
ses services. Malheureu­
se m e n t, ce n'était pas 
Stark.

O Jean • Guy Sabourin 
a quitté la direction du 
Théâtre du Capricorne à
Ottawa (qui a fermé ses 
portes) et il est revenu à 
Montréal pour remplacer 
Gilles Marsolais qui lui a 
démissionné comme pro­
fesseur d’art dramatique 
à l’Université du Québec 
parce qu’on refusait de 
donner des diplômes à 
ses élèves.

o C’est une tradition 
qui a vu le jour, je crois, 
dans les collèges britanni­
ques, alors qu’on décidait 
de se retrouver ‘‘entre 
hommes" à intervalles ré­
guliers. une fois les étu­
des terminée s. De là. 
sans doute sont ncs les 
"gentleman’s clubs” qui 
une fois rendus de ce cô­
té-ci de l’Atlantique sont 
devenus des taverne s. 
Nous aussi, nous avons 
nos conventums de collè­
ges, mais d’autres choses 
aussi... Le dernier né est 
celui des "anciens de 
CJMS" (et ils sont nom­
breux...). Lundi soir der­
nier, les anciens du poste 
de la rue Béni se sont 
réunis "Aux pattes de 
mouche’' pour fêter l’un 
des leurs, Richard Mo- 
reney qui sera candidat 
de l’Union nationale dans 
le comté d’Oüer. 11 y 
avait là, Y van Ducharme, 
Normand Fréchette. Mi­
chel Desrochers, Robert 
Lussier et une bonne di- 
z a i n e d’autres anciens. 
Mais ça n’était pas un 
vrai conventum, puisque 
eux, ils admettent les 
femmes dans leur cercle 
fermé.

o Dans de gros livres, 
on a raconté la vie de Mi­
chèle R i c h a r d (c’était 
drôle!), la vie de Félix Le­
clerc (c’était désolant), et 
on vient de publier une 
biographie de Juliette Bé­
liveau. C’est Danielle Oui­
met qui. la prochaine,

Mariette Lévesque

Nicoletta

Yvan Ducharme

héros. “J’en ai marre, ex­
plique-t-il, de tous ces 
faux héros auxquels le 
public ne peut plus 
croire. R est temps que le 
cinéma présente un vrai 
héros avec des qualités et 
des défauts. Je suis hon­
nête, petit et laid. Je cou­
perai même mes cheveux 
s’il le faut, et alors je 
pourrai jouer décemment 
le rôle d’un vrai héros.”

O Si vous connaissez 
quelqu’un qui connaît 
quelqu’un qui est ami 
avec un gars qui veut 
vendre sa maison de Be­
verly Hills, dites-lui de 
téléphoner immédiate­
ment à Tom Jones. Il so 
cherche une maison par 
là et il est prêt à payer 
jusqu’à $150,000.

Claude Dubois

Tom Jones

aura droit à cette ma­
nière de consécration. Ce
sont les Editions du So­
leil noir qui publieront, 
prochainement, une ma­
il i è r e de biographie de 
Valérie.

O Le réalisateur Mau­
rice Dubois tente d’avoir, 
pour un prochain 
"Zoom”, les chanteuses
Ginette Reno et Shirley 
h’armer.

o Vous pourrez bien­
tôt vous procurer pour 
$795 (en dollars améri­
cains) votre film préféré, 
à condition qu’il soit 
vieux de plus de cinq 
ans. Les compagnies de 
cinéma prévoient mettre 
en vente plusieurs centai­
nes de copies de films 
pour l’automne prochain.

«s O Ringo Starr vient 
d’acheter les droits d’au­
teur d’un roman de scien­
ce-fiction et il tient abso-

0 La revue américaine 
“Motion Picture” an­
nonce le mariage de 
Pierre Trudeau pour l’été 
prochain, et on y précise 
même le nom de l’élue: 
Louise Marteau.

O Paul Dupuis a écrit 
lui-même le texte de ses 
annonces pour BOAC.
Quand on lui avait pré- 
s e n t é celui qu’avaient 
pondu les scribes appoin­
tés, il avait serré les 
dents: le français n’était 
pas à son goût! 11 plongea 
donc sa plume dans sa 
plus belle encre et accou­
cha du chef-d’oeuvre que 
vous pouvez admire r 
dans les journaux. Il a 
(un peu) tous les talents.

O Le cirque passionne 
Georges Carrère. Chaque 
fois qu’il en vient un à 
Montréal, il s’y précipite 
avec sa femme. Mariette 
Duval, et ses filles Caro­
line et Pascale. Vendredi 
dernier, toute la famille 
applaudissait à l’a r é n a 
Maurice-Richard celui des 
Gardon Brothers,

O Depuis le départ 
d'André Robert, "Toute 
la ville en parle" n’avait 
jamais retrouvé le 
rythme et le "swing” qui 
en avaient fait, il y a déjà 
longtemps, une excel­
lente émission d’informa­
tion de la télévision. De­
puis le départ d’Edward 
Remv, c’était devenu une 
chose inintéressante et 
onctueuse. Dès la fin de 
la saison, “Toute la 
ville..." quittera l’affiche 
de CFT.M. Et ni Mariette 
Lévesque ni Jacques 
Matti ne seront de l’é­
quipe qui fera l’émission- 
remplaçante, “Une jour­
née avec...”

le rôle du

Dtriilelle Ouimet

lament à jouer O Claude Gingras, le

critique musical (sérieux) 
de LA PRESSE, nous prie 
d’informer les auditeurs 
de son émission “Ma dis­
cothèque”, que diffuse 
CJMS-FM tous les diman­
ches matins, qu’ils auront 
désormais l’avantage de 
passer avec lui une heure 
de plus. L’émission domi­
nicale de Claude Gingras 
est désormais diffusée de 
9h. à midi.

O L’impresario G u y 
Latraverse a fait un voya* 
g e -é c 1 a i r à New-York 
pour y rencontrer Mani­
las de Plata, qu’il fait 
venir à Montréal très 
bientôt. Une aubaine en 
perspective pour les affi- 
cionados du flamenco.'"'

o On avait sans doute 
dit trop de bien de “Red" 
a vaut de le voir. Bon 
nombre de gens qui ont 
vu le film depuis une se­
maine. en sont sortis un 
peu déçus.

o Savez-vous comment 
s’appellent les musiciens 
de Lautrec? “La Bande 
élastique". Sans dont e 
parce qu’ils 'sont 
“bouncy”.

O La Pologne. l’Italie 
et la Hollande ont annon­
cé leur intention de créer 
leur propre Académie de 
la Chanson, bâtie sur le 
même modèle que celle 
de France. A Sopot, en 
août prochain, les secré­
taires généraux des ata- 
d é m i e s discuteront dp 
trois grands projets: la 
remise dans chaque pa\> 
d’un grand prix interna­
tional. la création de mai­
sons de la chanson fonc­
tionnant comme de véri­
tables ambassades et la 
publication d’un journal 
international en français 
et en anglais.

O Les concours régio­
naux de chanson tenus 
dans les Territoires du 
Nord-Ouest ont eu 1 e u r 
couronnement lundi der­
nier à Yellowknife au 
Yukon alors que les ga- 
g n a n t s se sont disputé 
prix et trophées. Les ga­
gnants de finales effec- 
t u e r o nt sous peu une 
tournée canadienne et se 
produiront (peut-être) de­
vant la reine d’Angle­
terre qui est attendue ,~ 
dans les Territoires du > 
Nord-Ouest, l’é t é pro- 7, 
chain. Ce concours avait 7 
été organisé par Radio- p 
Canada en collaboration 
avec le gouvernement 
des Territoires et les co­
mités “égionaux des fêtes 
du Centenaire.

"Tfcrrrw

Yoko Ono Lennon
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"Chez Miville" ne reviendra pas 
à l'horaire, l'automne prochain.

C'est sans douto dans l'ordre des 
choses : les émissions no sont pas 
immortelles. On le sait, puisque Sé­
raphin lui-même est à la veille de 
emitter le petit écran, pour entrer 
dans l'histoire de la radio et do la 
télévision. (U y a bien les Joyeux 
Troubadours, mais c'est qu'ils ont 
réussi à sa faire oublier !)

Cette disparition, après tant d'an­
nées, de "Chez Miville”, nous fournit 
une.bonne occasion do nous atten­
drir. D'abord, en nous souvenant de 
Miville Couture, qui fut si longtemps 
la vedette do l'émission, jusqu'à sa 
mort, et de Lorenzo Campagna, qui 
est mort trop tôt, lui aussi, sans avoir 
eu le temps de se consoler de no pas 
avoir fait la carrière de pianiste qu'il 
avait rêvé do faire.

Mais nous pouvons bien nous 
attendrir aussi sur la disparition 
d'une. émission qui avait pris l'an­
tenne quand la radio était cncoro si 
jeune qu'il n'y avait presque per­
sonne qui ne se souvenait pas de ses 
premiers balbutiements. Pendant 
toutes cas années, “Chez Miville'' no 
fut pas seulement un o émission do 
radio très écoutée, ce fut aussi des 
disques, dont un luxueux album, des 
livras, des conférences, qu'on deman­
dait surtout à Miville Couture, et au 
maître d'oeuvre de l'émission, Paul 
Legendre. L'équipe tout , entière, 
d'ailleurs était constamment sollici­
tée, dans la capitale et en province, 
jet jusqu'en France, car ces nombreu- 
Ises tournées, qu'elle fit en France, 
étaient toutes des initiatives fran­
çaises.

Miville Couture est mort, il y a 
déjà quelques années, et il fut rem­
placé, on le sait, par René Caron, et 
"Chez Miville" garda son nom, en 
hommage .à Miville Couture. Et, 
maintenant, on sait que "Chez Mi- 
ville" disparaîtra do l'horaire dès 
juin. Disparaîtra comme beaucoup 
d'émissions, chaque fin de saison.

Plus une émission a duré, plus sa 
disparition est susceptible de causer 
des problèmes à ceux qui en étaient

les artisans. Des problèmes qui sont 
quelquefois des drames, d'ailleurs. 
L'occasion est bonne pour rappeler à 
ceux qui se scandalisent des "gros 
cachets" des artistes ou des auteurs 
do la radio et de la télévision, et de 
leurs "revenus de millionnaires", que 
ces artistes et ces auteurs ne jouis­
sent pas de cet to précieuse sécurité 
d'emploi dont rêve presque tout le 
monde, et que beaucoup possèdent.

L'équipe de "Chez Miville" réunit 
Jean Mathieu, Jean Morin et René 
Caron, mais aussi un petit ensemble 
musical et do nombreux auteurs, 
sans compter Paul Legendre. Cela 
fait beaucoup de monde. Paul Legen­
dre et Jean Mathieu sont de la mai­
son. Paul Legendre, lui, a demandé 
une nouvelle affectation, et c'est 
sans douta son "désistement" qui a 
condamné l'émission — car on ne voit 
pas très bien qui aurait pu lui succé­
der, quand même ce no serait quo 
parce qu'il y consacrait non seule­
ment ses jours, mais aussi scs nuits ! 
Mais si Paul Legendre et Jean Ma­
thieu sont do la maison, il n'en est 
plus ainsi de Jean Morin, qui a donné 
sa démission, il y a quelques années, 
et qui perd tout, je crois, en perdant 
"Chez Miville". Quant à René Caron, 
qui vivait fort bien de son métier, 
avant de se joindre à l'équipe, il 
reste qu'il perd du même coup cette 
émission quotidienne et son rôle 
dans "les Belles Histoires", à la té­
lévision. Il y a les musiciens, en par­
ticulier, peut-être, Roger Le Sourd, 
qui faisait partie de l'équipe depuis 
si longtemps qu'il s'était peut-être 
fait croire que cela durerait toujours. 
Quand le provisoire dure assez long­
temps on finit toujours par croire 
qu'il va durer toujours !

Et il y a les auteurs. Jo ne les con­
nais pas tous, mais jo pense à Albert 
Brie, ce délicieux humoriste, qui con­
sacrait tout son temps, je crois, à 
"Chez Miville" — et depuis si long­
temps qu'il a peut-être été oublié 
par les autres réalisateurs. a ..

Bien sûr, bien sûr, tous tant qu'ils 
sont ils ont choisi la liberté et c'est 
un choix qui comporte ses risques 
en même temps que ses chances de 
réussites exceptionnelles. Et c'est cer­
tain qu'ils vont tous trouver, éven­
tuellement, à s'employer ailleurs, 
mais c'est ban quo de temps à autre 

quelqu'un rappelle au public que ces 
artistes et ces auteurs, qu'ils envient 
quelquefois, vivent dangereusement.

RUOEL - TESSIER
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2 représentations exceptionnelles 

les 16 et 18 avril
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CJMS — MICHEL CEUNAS
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Cinetto Ravel : une jambe dans le plâtro 
et un voyage à l'eau

t

L’oisiveté est la mère 
i toutes les joies •

par SERGE DUSSAULT

Ginette Ravel nç tra­
vaille pas comme line for­
cenée.

Il y a deux raisons à" 
cela.

La première, c’est 
q u ’e 11 e est paresseuse. 
Elle le dit presque avec 
volupté.

L’autre, c’est qu’elle ne 
veut pas se “surexposer”.

“Ça fait onze ans que 
je suis dans le métier. Si 
on me voit trop, je ne 
serai pas là longtemps 
encore.”

C’est une bonne raison 
pour justifier sa paresse.

Peut-être ces longues 
périodes d’inactivité ap­
parente sont-elles consa­
crées à la préparation de 
nouvelles chansons, à la 
recherche d’un nouveau 
style?

A peu près pas. 
-Depuis deux ans 

qu’elle n’a presrme rien 
fait (si ce n’est le Patriote 
et un peu la province), 
elle s’est tout simplement 
installée dans la maison 
qu’elle a achetée près de 
Sainte-Adèle, elle a cul­
tivé un petit potager qui 
l’aurait fait mourir de fa­
mine si .elle n’avait eu 
que ses légumes à man­
ger (Tan prochain, elle 
fera mieux et doublera la 
surface de terre qu’elle 
consacre à l’agriculture). 
Et ■ elle a élevé cinq

chiens, deux chats, un oi­
seau qui parle fort bien; 
elle nourrit,six poissons, 
sept lapins et deux ca­
nards. • ;

Pour les animaux 
qu’elle adore, cette pares­
seuse se lève presque à 
l’heure des poules: entre 

■ six et huit heures, tous 
Tes matins, elle est sur le 
pont,

“A moins que je n’aie

passé la nuit à lire. C’est 
ma nouvelle marotte. Je 
lis tous les livres dont on 
parle à “Bon Dimanche”, 
les best-sellers, et ceux 
que m'envoie une maison 
d’édition à laquelle je 
suis abonnée.”

Et comme elle a encore 
des loisirs, elle regarde 
un tas de films à la télévi­
sion.

“Je me suis acheté un 
appareil couleur. J’adore 
ça. J’aime bien les émis­
sions de variété, particu­
lièrement celles qui vien­
nent des Etats-Unis. Ici, 
ce n'est pas tant qu'on 
manque d’argenf, qu’on 
ne fait pas l’effort néces­
saire. Si on se creusait la 
tête, on pourrait faire 
beaucoup mieux.”

Elle me parle ensuite 
d’une émission d’une 
heure que Radio-Canada 

e Toronto a tourné sur 
lie. Et dont on n’a ja­

mais vu la couleur. Cette 
émission devait passer au 
6 et ait 2, puis à New 
York et urf peu partout. 
GinetteiRavel a été payée 
rubis stir l’ongle, mais el­
le n’a (jamais su ce. qui 
était advenu de son film. 
R n’est passé nulle part, 
sans qu’on sache pour­
quoi.

Elle prend ’laLçhose 
avec philosophie.!]

“Je suis bien difficile à 
décourager.”

Cette vie retirée 
qu’elle mène à la campa­
gne n’a rien de monacale 
elle reçoit beaucoup, et 
S’évade en voyageant.

“Mon grand hobby, 
c’est les voyages. J’en 
profite pour chanter un 
peu partout. Je viens de 
refuser deux choses pour 

Taller en Europe. Malheu­
reusement, une fracture 
que je me suis faite à la 
cheville m’oblige à con- 
tremander mon voyage.”

Q u ’a -t -e 11 e au pro­
gramme? Deux récitals.

Voir GINETTE RAVEL *n paS. '*
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lettres aux idoles
^Çr«VsfjvWpÇ’.y'.ç.-'irl

■ '£&!&*

Oder Daniel Pilon,

C est bien passible que vous le 
nchiei :parce qu'on vous l'a sans 

tfoute déjà dit, les femmes ayant 
perdu îoufe pudeur), mais vous êtes 

;au comme un jeune premier — que 
; êfes, et je ne vois pas pourquoi 

r ' vol;; le dirais pas, surtout que 
son? ina femme et mes filles qui 
;;•* demandé de vous le dire, corn- 

e c-! :$ Je pensent depuis qu'elles 
. . crt vu dans "Red'.

■ i qc /eus écris, c'est surtout 
is cire que vous avez du 
car ver.' cives sans doute 
'•j c .'ire rassuré là-dessus 
verre i-soutè* iss hommes 

?•••■. > qu'ils se laissent

' *• "■ • -<«*»•• ■.ZMn*tTxcœ*m&e,n>xm*r~-

• ! ' i " ■••• .

Alois je ne suis pas tout à fait con­
tent. Hé, non ! Il y a trop de choses 
inutilement obscures dans ce scéna­
rio, vous ne trouvez pas, maintenant 
que vous avez vu votre film ? Et, 
pour tout vous dire, et pour rester 
fidèle à moi-même, il lùut bien que 
je vous parle de la langue de "Red". 
Je sais bien quo ce n'est pas vous.qu'il 
faut tenir responsable du scénario, ni 
de la langue qu'on parle dans ce film 
que sa réussite destine aux écrans 
du mcr.fie entier. Mais vous devez 
quand même avoir une opinion !

Alors, je vous ie demande : est-ce 
que vous ne pensez pas que nous de­
vrions commencer tout de suite à f ri­
re comme Iss Français (par c ccmp.'e/ 
qui ne ;;e créent pas de feter rrc.'.lû­
mes en érigeant en principe ave

MARIE CALUMET
Suits de la page 7

j en 1968 et dont “Marie- 
! Calumet” a essaimé dix 

ans plus tard.
Ce qui ne s’est pas fait 

I sans pleurs ni grince- 
j meats de dents. Les ‘‘an- 
I ciens” des Amis, en effet,
I n'étaient pas d’aeçord, et 
i l’affaire a même rebondi 
i devant le tribunal civil.

Mais ça n’a pas empê­
ché la nouvelle compa­
gnie de se former, de 

: commencer à se monter' 
i un répertoire, de donner 
| des spectacles et de se 
\ r olive r un local. Jus- 

; qii'iei. “Marie Calumet” a 
donné peu de représenta­
tions complètes, mais plu­
sieurs “mini-spectacles” 
auxquels. participaient 
trois ou quatre couples 
de da isViirs.fv,

!’o;t a n ! U p a r t des Pour les danseurs do "Mario-Calumet", un travail 
jeune-', qui font partie- professionnel 'et un enthousiasme d'amatçvcs
do groupes folkloriques,

r j rcDl’C:- C- il i d o n n e n t vendredi pro- mais pour la danse t . . .41 ■. 1

aimable délasser,u •:t. une /■i’iiüu. ils ont répète tans court: ja.:z, ballet, da:■ A r :
pos-ibilité de se IVlkOfl- les soirs pendant une jse- moderne...
Cor cl de faire oi clique l'.r:ru>, ci A i or'tu!. V voir I'm.train q'.vii
c ' : ,• ■ j V. • c Dm: dci. ■.ai::e ' ' r

ICo . i i ' dm.- - AMU. •*.* IV.* le' (\'2 V c • rmrer qua ri'id At il k.

vv-:/■ . %

mkM

i

r<

r C air:: 7
îï?rcr j o.

ci ne.

Ma;j Ciliés Carie a démontré aussi, 
et c était sans doute important, qu'on 
peut trouver, en dehors i du cercla 
étroit des comédiens, des acteurs de 
cinéma. Ainsi vous et votre frère, et 
même Geneviève Deloir.

Cela dit (pour que vous le disiez à 
Cilles Caria et à vos camarades), j'ai 
autre chose à vous dire. < J'ai' aimé 
"Red", oui, et môme beaucoup. J'y 
ai trouvé mon plaisir et.piême des 
raisons d'espérer pour notre cinéma.

; ;. fi.CîtS ? * ‘ ’ i fi" : : a ” ’ • rro vy
i J : ' . U .

r' si .2 r.r r ;? : ;

: jï $ y .Ket.Z * .;> i !.m> 1:5 Py; en Ô'JS ?
Pcrssnno n'y ci V c:lï cJj 5 ! y ri­
toc as, c * tCéV h> iv. or. Ci o y P*ale: t
"français". ü j •2 suis cerf ci in que
Cf} ci h Aubry no s'est jamais fa i? do
problème avec la question de la leur- j 
gtie que parleraient ses personne- 
9=s ! ' I

Mon cher Daniel Pilon, je m'excuse j 
de cette lettre, que j'aurais dû en­
voyer à Gilles Carie, mais qui m'a i 
permis, quand même, de vous dire 
toute mon admiration.

P.P.H.‘ - j
A Montréal, 1& 2 avril 1970. t

.arcs-'v r ■ i

jgsp:
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Chantal Renaud 
s’installe... 

sur une branche!
par RUDEL-TESSIER

l’ai peur de m’engager, publie. Voua voyez ce que 
le n’ai qu’une idée en je veux dire?

— Et pour avoir sa vol*

Chantal Renaud est 
rentrée à Montréal il y a 
maintenant deux semai­
nes.

— Je réapprends à 
vivre ma vie quotidienne, 
me disait-elle, l'a u t r e 
matin.

Et elle ajoutait:
— J’apprends à pren­

dre des décisions. C’est 
assez merveilleux ! Je me 
laissais, faire, depuis plu­
sieurs années. J’attendais 
qu’on me dise: fais ceci, 
jfais cela. Je chantais les 
chansons qu’on avait 
choisies pour moi, quel­
qu’un me rappelait que 
je devais aller chez le 
coiffeur... Et maintenant 
j’apprends à organiser 
moi-même mes journées...

— -Et q u 'e s t -c e que 
vous faites de vos jour­
nées?

— Je suis terriblement 
occupée !

— Aujourd’hui?
— Aujourd’hui? J'a i 

une répétition de “Moi et 
l’autre”... des courses, à 
faire... une répétition

avec mon répétiteur... et 
j'ai vous !

Nous avons eu un long 
entretien.

"Je suis devenue 

très optimiste’

On le sait, Chantal Re­
naud a quitté Montréal 
— a fui Montréal, ‘tout de 
suite après la première 
de “l’Initiation”, pour le 
Mexique. Elle a passé 
tout un mois à Acapulco, 
et maintenant elle essaie 
de s’installer à Montréal.

— Mais je serai peut- 
être un oiseau sur la 
branche longtemps en­
core, m’a-t-elle expliqué, 
comme si elle se parlait à 
elle-même. C’est que je 
suis devenue terrible- 
ment optimiste ! J’ai peur 
d e m’installer, de me 
mettre dans mes meu­
bles. J’éprouve le besoin 

. de rester libre. Libre de 
partir.

— Pour aller où?
— Je voudrais bien le 

savoir!
— On doit quand

même vous avoir fait des 
propositions de films?

— Pas tellement! Deux 
seulement. Ni Rome, ni 
Paris, ni Hollywood ne 
m’ont encore fait signe ! 
Sérieusement, o n m’a 
parlé de deux films... 
Deux films canadiens, un 
en français et l’autre en 
anglais... C’est celui-ci qui 
me tente le plus... et les 
choses sont assez avan­
cées... i

— C’est au cinéma que 
vous voulez faire car­
rière..':

— Je suis séduite par 
le cinéma, oui, mais j’ai­
merais mieux un bon rôle 
dans une pièce de théâ­
tre, à quinze dollars la re­
présentation, qu’un rôle 
de vedette dans un mau­
vais film !

— Vous êtes disponible 
pour le théâtre?

— Oui, bien sûr, et on 
m’a parlé d’une pièce... 
Mais c’est comme la pro- 
c h a i n e revue de Clé­
mence (Des Rochers), 
cela me plairait bien d’en 
être, mais comme je vous 
le disais tout à l’heure,

tête: me garder libre 
pour... pour ce qui pour­
rait se présenter... d’im­
portant. C’est pour cela 
que je prépare un tour 
de chant...

Elle collabore 
avec Marc Gélinas

Elle travaille avec Ro­
main Jourdan.

— Et avec Marc Géli­
nas... Il a consenti à met­
tre mes chansons en mu­
sique..,

— Vous allez faire 
beaucoup d’autres 
“Plattsburgh Driving 
Blues”?

— Non ! Celles aux­
quelles je travaille en ce 
moment ne sont pas en 
jouai !

Et cela nous a amenés 
à parler de ce jouai dont 
nous avons fait un 
problème !

Elle m'a expliqué que 
le jouai l’amuse.

Mais, très vite, elle a 
ajouté que selon elle ce 
serait une erreur mons­
trueuse de penser que le 
jouai est article d’expor­
tation.

"Je jouai c’est 
drôle et laid !"

— Faire des films en 
jouai c’est non seulement 
nous exclure du mar­
ché important et sans 
doute nécessaire, mais 
c’est aussi, et je crois que 
c'est encore plus grave, 
nous exposer au ridicule. 
Le jouai, c’est laid !

Elle m'a dit aussi 
qu’elle était rentrée du 
Mexique bien décidée à 
travailler fort, et à “vou­
loir” encore plus fort.

— Vous savez, des fois 
je me dis que ma chance 
a été de savoir vouloir ! 
Elle a essayé de m’expli­
quer.

— Les gens qui veu­
lent, je pense, sont enve­
loppés d’une sorte d’aura. 
Je connais des gens qui 
ont cessé de vouloir, qui 
ont renoncé à vouloir... 
Ils ne sont pas beaux à 
voir !

Elle m'a dit spontané­
ment qu'elle était ambi­
tieuse.

— Je crois que je suis 
très ambitieuse, oui. Mais 
je ne rêve pas de gagner 
beaucoup d’argent... 
Juste assez pour ne pas 
faire pitié !

Elle devait ajouter en 
riant:

S’habiller..; 
pour le public!

— Et pour tenir mon 
rang! Très sérieuse­
ment, je veux dire que je 
crois qu’il faut quand 
même assez d’a r g e n t 
pour pouvoir s’habiller... 
pour ne pas décevoir le

ture grand sport?
— Ne me reprochez 

pas ma voiture ! C’est 
tout ce que je possède! 
Vous savez, je ne tenais 
pas teHement à avoir ma 
v o i t u r e... Je croyais 
même sincèrement que je 
n 'a u r a i s jamais envie 
d’en avoir une. Mais 
quand j’ai retrouvé ma 
petite voiture, en ren­
trant, je l’ai aimée 
d’amour! C’est quelque 
chose qui est à moi, qui 
va où je lui dis d’aller. 
C ’e s t merveilleux ! (Sa 
petite voiture est une 
Lotus).

A un moment donné 
elle m’a dit:

— Je n’ai pas ouvert 
un journal canadien de­
puis avant mon départ 
pour le M e x i q u e... et 
vous êtes le premier jour­

naliste à qui je dis plus 
de trois mots. Je'm’in­
stalle doucement dans le 
quotidien montréalais. 
Mais je sais que je vais 
rester, d’une certaine 
façon, un oiseau sur sa 
branche, prêt à repartir. 
Je travaille déjà beau­
coup. Je répète “Moi et 
l’autre”, je vais enregis­
trer un “Zoom” •western 
réalisé par Pierre lâesjar- 
dins, mais qui ne passera 
que beaucoup plus tard. 
Vendredi (demain), je 
vais être le sujet d’une 
nouvelle émission de Té­
lé-Métropole: “Une jour­
née avec... “...Je vais 
aussi passer à “A la se­
conde”.

— Et le tour de chant”

Elle prépare son 
prochain disque

— J’y travaille fort...
Voir CHANTAL RENAUD on pj3o 13
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sJielt”»» “o® do® veux pas aller an Vietnam

(De notre envoyé là Toronto)

En l’espace de 48 heures, j'ai pu 
^sister à une première de film 
‘'pop", à un festival "pop” et à 
quelques manifestations du même 
nom dans le quartier le plus “déto- 
rontôisé” de la Ville-Reine. Sans 
compter ces manchettes des jour­
naux locaux qui semblaient presque 
mettre Toronto sur un volcan en 
éruption: des étudiants, battant pa­
villon anarchique, occupaient l’Uni­
versité pour une question de prin­
cipe. tandis qu’un autre Torontois 
donnait du fil are tordre aux colon- 
ne’s grecs avec sa radio-pirate an­
crée en zone neutre dans la Médi- 
terrahnée...

Autant de remue-ménage finira 
bien par ternir l'inébranlable répu­
tation de cette ville! A croire qu’on 
arrivera à faire sortir de leurs 
gonds les honnêtes et paisibles 
gefts, à les inciter à la violence) et, 
qui .sait, peut-être finiront-ils par 
aller déposer dc-'s bombes dans les 
boites aux lettres, en guise de pro­
testation contre ces audacieux et 
dangereux individus qui se permet­
tent de rompre le silence, qui bra­
vent les bonnes traditions et qui 
osent quasiment prendre des airs de 
Québécois fanatiques.

: ' ’ •- ’«* ’ r ■     f’i ^ :•"* ■ ■ T .«• T ~ ■*. A b*-• - H t :>

Mais je nie rends compte en ce 
moment que mon imagination me 
mène un peu loin! J’ai exagéré. Ce 
doit être la surprise, le choc! “To­
ronto goes pop”, certes. Mais lente­
ment! Et avec toute la prudence et 
toute la retenue nécessaires à son 
rang.

Bien sûr qu’il y a eu une pre­
mière de film “pop”. Cependant, 11 
n’a pas été nécessaire de dépêcher 
sur. les lieux une escouade anti-é­

meute, ni même un détachement de 
policiers.

Il y a eu aussi un festival de mu­
sique “pop”. Encore là les choses se. 
sont déroulées dans l’ordre, sans at­
teintes aux bonnes moeurs et sans 
énervements. A tel point qu’on * 
avait peine à percevoir l’intérêt du 
public pour ces groupes de musi­
ciens-chanteurs qui ont défilé sur'la 
scène du Varsity, Arena pendant 
deux jours, de midi-à minuit. Ils 
étaient 4,000 ou 5.000 à assister à 
ce festival. La plupart étaient assez 
jeunes (entre 15 et 20 ans) et ils 
ressemblaient à des hippies riches. 
Assis par terre ou couchés, ils sui­
vaient distraitement le spectacle. 
Sans réagir, sauf peut-être quand 
volait au-dessus de leur tête un 
petit avion de papier lancé par un 
plus jeune qu’eux. Toutes propor­
tions gardées, ce festival se compa­
rait fort désavantageusement à nos 
Starovans, où, au moins, on sent 
qu’il y a de la vie et où les jeunes 
ne se retiennent pas de danser 
quand il n’y a rien à écouter. Bref, 
on se serait cru à un concert des 
Jeunesses musicales, de ceux qu’on 
échange aux étudiants contre un 
congé.

Néanmoins, le promoteur avait a 
l’air satisfait sous ses allures d’assis­
tant gérant de banque.

— Je prévois en monter deux ou 
trois autres d’ici à l’automne, dit-il. 
Toutefois, la prochaine fois je 
compte bien le faire dehors, où je 
peux recevoir plus de monde. Faire 
un peu plus d’argent.

Il a tout à fait la tête à crier le 
slogan: “Jeunes gens, économisez: 
achetez hip.py”. C’est le système 
dans l’anti-système.

Quant au village hippy, malgré sa 
bonne volonté, ses odeurs d’encens,

Joan Baez

o Près d’un demi-million de jeu­
nes massés sur un emplacement 
de 600 acres assistent à un festi­
val de musique pop pendant 
trois jours.

o Les routes de l’Etat de New- 
York, dans l’environnement de 
Woodstock, sont bloquées et on 
doit improviser un pont aérien 
d’hélicoptères pour dépêcher 
une équipe de trente médecins, 
pour éviter que ne tourne à la 
tragédie cette pénurie d’eau, de 
vivres et de médicaments...

o La police n’a effectué que 77 ar­
restations, la plupart pour in­
fractions aux lois sur l’usage et 
la vente des drogues hallucina­
toires.

de trois heures qui ne se veut ni 
une explication, ni une analyse, ni 
une thèse sur la nouvelle généra­
tion, pas plus qu’un interminable 
sermon à l’intention de l’ancienne 
génération.

— “Woodstock” est ce que Wood- 
stock a été, disent les auteurs du 
film. Et ce, grâce à nos équipes de 
caméramen et de techniciens du 
son. Nous avions 315,000 pieds de 
film et 81 heures d’enregistrements

sonores après les 72 heures du fes­
tival.

t/es bébés heureux, 
des hippies paternels ., »

Il en reste maintenant trois heu­
res, avec lesquelles on a fait un film 
merveilleux — la manière hollywoo­
dienne rend certainement Wood- 
stock plus beau que la réalité: la

faim et la pluie semblent se suppor­
ter fort aisément, les bébés n’ont 
pas l’air malheureux, les hippies 
vont même, parfois, jusqu’à se mon­
trer paternels et le tracteur-meur­
trier n’apparait pas à l’écran. 
“Woodstock” c’est, en oytre, un do­
cument sociologique, historique et 
musical d’une valeur incontestable. 
C’est aussi, vu autrement, le Carna­
val de Québec, sans les plus de 30 
ans; ou un long commercial qui 
donne envie d’acheter hippy. Mais

O 3,000 jeunes ont dû recevoir des 
soins médicaux.

O On déplore deux morts. Un 
jeune a été écrasé par un trac- 

'> teur alors qu’il dormait dans son 
sac de couchage et un autre a 
succombé à une trop forte dose 
de drogue.

çps mignonnes petites boites et ses 
café-terrasses, il n’arrive pas lui 
non plus à nous convaincre telle­
ment. Ce n’est probablement pas là 
qu’on tente de régler le sort du 
monde le plus souvent. En revanche 
on peut y entendre des chanteurs 
intéressants, qu’on pourrait quali­
fier de sociologues chantant. Mais 
une fois de plus, il ne semble pas y 
y avoir d’âme dans ce village. Il y 
manque une chaleur. ^Tout y est 
trop normal: les passants s’arrêtent 
pour converser avec les policiers, 
les policiers sourient aux jeunes fil­
les et les jeunes filles rendent gen­
timent le sourire...

Et “Hair?” objecterez-vous. Bien 
sûr, ils y ont droit, eux. Même 
qu’ils en profitent abondamment; 
135,000 speestateurs en 100 repré­
sentations.

Lo Peace Festival ontariei^ 

aboutirai}-!! à JVlonfiea! ?

Et le Peace Festival avec John 
Lennon? ajouterez-vous. Oh ça, c’est 
moins certain que ça l’était. En pre­
mier lieu, il devait sc tenir à Mos- 
port, à la piste de course. Mais les 
autorités viennent de décider que 
dorénavant seules les courses d’au­
tos y sont permises. Alors, on s’est 
rabattu sur un petit village non loin 
de London, après qu’on se soit vu 
refuser uns, deuxième choix, qui 
était vraisemblablement trop ; près 
de Toronto. Cependant, il n’est pas 
sûr que Parkhill offre l’hospitalité 
aux milliers de hippies qui espèrent 
ce Peace Festival depuis des mois.

Par ailleurs, une organisatrice de 
ce festival ontarien a laissé enten­
dre récemment que ses associés 
songeaient sérieusement à en orga­
niser un à Montréal, à la Montagne, 
vers le mois d’août. Evidemment 
nos autorités peuvent bien, elles 
aussi, opposer leur veto ou faire des 
difficultés aux organisateurs. Quoi­
que Montréal et le Québec n’ont pas 
une réputation aussi rigide, et qu’on 
n’a pas l’habitude de s’ennuyer 
chez nous...

Arlo Guthrie

Sly Stdnc

Les journaux avaient tracé un 
assez sombre bilan, du Festival de 
Woodstock.

02 V/oct!sfock à "Woodsîodi", i! y 
avait 315,000 pieds ib fÜnt

Pourtant, Woodstock a aussi été 
un bel exemple de l’esprit ;de solida­
rité des nouveaux Américains, un 
bel exemple également de leurs be­
soins d’amour et de paix, et une 
autre preuve irréfutable qu’ils ne 
veulent plus aller jouer les héros au 
Vietnam.

i

Sept mois après Woodstock, la 
Warner Brothers lance “Wood- 
stock”, le film mettant en vedette 
Joan Baez, Joe Cocker, Country Joe 
and The Fish, Crosby, Nash, Stills & 
Young, Arlo Guthrie, Richie Ha­
vens, Jimmi Hendrix, Santana, John 
Sebastian, Sly & the Family Stone, 
Ten Years After, The Who... Et 
500,000 figurants. Un long métrage

Richie Movent

ce n’est certainement pas unique­
ment une exploitation de capita- 
listes et de contestataires-calcula­
teurs. Ne serait-ce que pour les scè­
nes où les jeunes s’expliquent, ra­
content “qu’ici, loin de l’argent et 
en dehors du système, on peut 
mieux comprendre l’important de la 
vie et on a plus de chances d’être 
compris”. Et pour les scènes, où 
leurs aînés, qui vivent très en 
marge du festival, confient leur joie 
devant pareil événement (“Moi, je 
suis pour ça. J’ai un fils ici et je 
suis d’accord pour qu’il y soit... Mon 
autre fils est au Vietnam”) ou hur­
lent leur mécontentement (“Ils ont 
la liberté. Que veulent-ils de plus?”)

Le film se termine sur une musi­
que de Jimmy Hendrix : l’hymne 
américain, presque méconnaissable 
mais combien intéressant. Comme 
ces nouveaux Américains. P.V,
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les bons
les mauvais
PAR RENE HOMIER-ROY

Des 45-tours
...bons et 
mauvais

D'une part, il'y a les 
“■'b’.crr.es postaux-syndi- 
ix. qui retiennent dans 

y.;e sombre entrepôt 
' quantités de colis 

■ pleins de disques. 
' 'a 'ire part, il y a tous 

p: blêmes de l’indus- 
. \ uvent dissimulés 

- une avalanche de 
■ ,:i ns nouvelles 

;.à. ces derniers 
se sont manifestés 

ipandiement. Bref, 
dernières semaines, 

■ ' T‘- 4ô-tours.. même

Le meilleur de ceux 
. • ni réussi à franchir 

■Lut.' barrages,'c'est 
: <! • Jean-Pierra Fer* 

iind. D':;:i côté, il y a 
e chanson très belie,
,.,:..ée un peu comme 

.-■ester n, un peu 
:.:no une ballade de la 

> n.• .ie-Orléans, et qui 
n.l'é "Mon ami". I.e 

■ xio e.'t beau, Ferland 
avec son coeur et 

s Tvn-Liens l'accompa- 
er.i :ie même. Sur l’au* 

• f.. une chanson 
qu'il a créé lors 

r* très beau ' Zoom’’ que 
‘anada lui a consa- 

é. L y a quelques se- 
a: • . C'est "T'appelles

ca vivre, foé, Joe", une 
ü1. très dure, trc-s 

ne. te. et qui'a dû faire 
.1 tout un public de 

Ferland. Je ne crois pas 
;t une chanson à 

-1 '* a ;r . mais puisqu’elle
• rji;V]]p 03^ belle.

•• r q o i se plaindre? 
Barctay)

Le plus drôle de ces 
; e s. c’est celui de 

: Yoko Ono Len­
non. Yoko. qui possède 

•art.îés de talents, et 
:. ‘'t pas dépourvue 

; 1 n. o ur. chante. Les 
qu'elle émet se rap- 

*u; lient à la fois du 
^ la .. e m e n t et de la

Jean-Pierre Ferland

Eva

Claude Valade

Yoko Ono Lennon

porte qui grince. Mais ce 
disque n'est pas que 
drôle: les arrangements, 
et la mélodie qu’on dé- 
celle derrière les bruits 
de bouche de madame 
Lennon sont ravissants. 
J’espère qu’un local va la 
lui “piquer”. Ce serait 
bien fait pour elle. Et 
pour nous. Sur l’autre 
face, "Instant K a r m a", 
par monsieur Lennon. Un 
gros rock and roll gros 
comme la maison, des pa­
roles intéressantes, beau­
coup de rythme. 
(Apple)

Le disque le plu», déce­
vant, c’est celui de

Claude Valade. Qui, je le 
répète, pour la dixième 
fois, n’est pas dépourvue 
de talent mais qui s’ob­
stine, avec une belle con­
stance, à foncer à travers 
les chansons, qu’elle in­
terprète comme si c’é­
taient des murs et qu’elle 
était un bulldozer. Cette 
fois, elle s’attaque aux 
"Moulins do mon coour", 
dont c’est au moins la 
huitième interprétation, 
et pas, d’assez loin, la 
plus heureuse. H y a 
même, à l’intro, une ma­
nière de gong qui m’a 
soudain rappelé mes sa­
medis après-midis d’en­
fance passés à frissonner 
aux exploits machiavéli­
ques et cinématogra­
phiques dit Fu-Man-Chu. 
Sur l’autre face, une ver­
sion ratée du très beau 
"Nights in Whito Satin" 
des Moody Blues. (Capi­
tol) /

Le disque le plus mo­
notone, c’est celui d’Eva. 
"La pluie", chanson des­
criptive qui pousse le réa­
lisme jusqu’à nous faire 
réagir à son audition 
comme à... la pluie, et 
"I o s Immigrants", une 
très belle chanson fort 
bien interprétée par Mo­
nique Levrac sur son 
avant-dernier microsillon, 
mais qu’Eva fait de façon 
un peu allemande: c’est 
lourd, plat, sans sensibi­
lité, (Barclay)

Enfin, le plus ahuris­
sant c’est celui d’Evaristo
(un mathématicien qui 
avait tenté de séduire le 
succès en imitant Antoine 
à sa belle époquel. C'est 
un disque qui contient la 
chanson-thème d’u n e 
pièce qui connaît un cer­
tain succès à Paris, et 
dont le titre, évocateur, 
est "Je no pense qu'à 
ça". A quoi? On nous 
laisse le deviner sans 
nous l’avouer carrément: 
le son n’est> pas très bon, 
et les voix se détachent 
mal du fond sonore. Sur 
l’autre face, une chanson 
sans importance, mais 
jolie: "Si les étoiles pou­
vaient parler". C’est une 
ballade qui nous permet 
de découvrir qu’Evariste 
possède une fort jolie 
voix. (Pathé)

CHANTAL RENAUD
Suit. d. Il page 7

Mais il faut aussi que je 
prépare mon prochain 
disque... Je vais changer 
de maison, mais j’espère 
q u ’Y v a n (Dufresne) va 
continuer à produire mes 
disques... Je vais enregis­
trer deux des chansons 
que j’ai faites avec Marc 
G é 1 i n a s. Le tour de 
chant, c’est quand même 
pour bientôt. J’espère ! 
J’espère surtout débuter 
à la discothèque de De- 
nyse Filiatreault. Je con­
nais le public de l’Epoca, 
et c’est un public qui me 
plaît d’avance. Je l’ai dit 
à Denyse ! Je suis bien 
décidée, aussi, à mettre 
des monologues dans 
mon numéro... J’y ai pris 
goût! Et, vous savez, c’est 
Denyse qui m’a donné le 
goût du tour de chant,

quand je suis allée 
l’entendre ! C’est vrai­
ment formidable, ce 
qu’elle fait !

.Je lui ai demandé des 
nouvelles de “Platts­
burgh D r(i v i n g Blues”. 
Eh! ibien, deux compa­
gnies françaises sont inté­
ressées à une réédition 
française. Elle m’a dit 
aussi qu’elle n’avait pas 
envie de vivre de “com­
merciaux”: “J’en ai fait 
un, mais c ’é t a i t bien 
parce que j’avais besoin 
d’a r g e n t ! J’espère ne 
plus être obligée de le 
faire !”

Un bon conseil 
de sa mère

Elle m’a dit à plusieurs 
reprises qu’elle était am­
bitieuse, et je l’ai quittée 
avec l’impression qu’elle 
a pris très sérieusement

la décisiôn (et elle dit vo­
lontiers qu’elle sait vou­
loir) — qu’elle a pris, 
donc, la résolution d’orga­
niser sa vie en fonction de 
son ambition, de son désir 
de réussir: “Ma mère m’a 
donné un bon conseil. 
Elle m’a dit, ma mère, 
qu’il fallait que je m'ar­
range pour ne pas être 
obligée de faire n’im­
porte quoi, des commer­
ciaux ou de mauvais 
films, pour gagner mon 
pain quotidien. C’est 
pour cela que je suis bien 
décidée à faire des écono­
mies, quand j’en aurai les 
moyens. Pour me mettre 
en situation d’attendre. 
Je compte sur le tour de 
chant pour me permettre 
d’attendre les bonnes oc­
casions.”

C’est bien possible 
qu’elle n’ait pas à atten­
dre longtemps !

LA PLUS SENSATIONNELLE

4 PIÈCES MUR-À-MUR

'TRÈS DURABLE, N
PRIX TRÈS SPÉCIAL 

Choix de 10 couleur*

A PARTIR DE
.// ^raPer/i
M Mesure 
i** sa/on.PAR SEMAINE 

AUCUN COMPTANT
ç PREMIER ) 
\VERSEMENT EN /, 

JUIN / i

TAPIS DURABLE.
excellente valeur, 

choix de 
7 couleurs

NOTRE MEILLEURE
qualité en ucrifibrc. 

choix de 
15 couleurs

-,

i w

31 vc 
en tout
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Annexé à l'Université it Montréal
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AUCUN EXAMEN D'ENTREE
INSCRIPTION dès MAINTENANT
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- LECTURE EXPRESSIVE 
-ART ORATOIRE 
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D'une K'union do la 
JOC à l'autre, des enfants 
de Marie aux filles disa­
it c 11 c, elles ont voulu 
faire découvrir au monde 
entier jusqu’à quel point 
la musique pouvait être 
salutaire et bienfaisante.

Je me suis même laissé 
dire que quelques-uns 
des plus grands psychia­
tres allemands et italiens 
avaient fait appel à leurs 
voix cristallines pour

i:n:tn;n .-.te 
do ta n:t*rt -d- s nr*, unes 
martyrs de race noire, 
t'es vingt-d; t:x j e u n e s 
gens mis à mort, par 
haine contre la foi. en 
J«85 avaient évidemment 
réduit de moitié les effec­
tifs de la mission, et afin 
d'a 11 i r e r d’autres élé­
ments aussi valables on 
avait pensé aux Aurore 
Sisters pour ce “benefit 
show”. Lés 33 specta­
teurs ont ^ été, dit-on, 
ravis.

De leur séjour dans 
l’Enfer du Pérou, elles

D r ' : .r • ;q:u - - ; ■ • ■> 
ne'. ’ ■ Anve S: : s 
sont revenues à Montréal 
où e""- narticipcrvnt au 
grand rallye de canonisa­
tion d'Aurore qui se tien­
dra dans la métropole du 
15 avril au 9 mai. Nous 
avons eu le plaisir de les 
rencontrer a la sortie 
d'une répétition en com­
pagnie de leur impressa- 
rio, l’internationalemcnt 
connu (lui aussi!) Johnny 
Sparks. Malheureuse­
ment, ce monsieur Sparks 
parle beaucoup et nous

lé r ou; f: it i.n tour du 
inonde très rapide ; ui.-- 
qu'el’c-: ne chantent 
qu'une seule fois dans 
chaque pays <-i l'on ex­
cepte la Sibérie et le 
Pérou) et (pie leurs tour­
nées sont toujours orga­
nisées par des agences de 
voyage. Quand j'ai de­
mandé à Sparks s’il ne 
trouvait pas cette for­
mule plutôt étrange, il 
m’a répondu qu’au con-
Voir AURORE SISTERS «n pig. 1S

/
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CAHÏIüEVILLS V. MONT-ROYAL
CENTRE-VILLE WESTMOl' NT

Début des cours: 11 et 12 septembre
Renseignements :

Mme SUZANNE-P. GOYETTE

directrice générale

1290, rue ST-DENIS, suite 99 
Tél. : 861-4114, 523-2675
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divertit Le Club r'i ' l
Optimiste Laurent ieri »• 
présente ^

en premiere partie

LA NOLVELLK 
FRONTIÈRE

He club

2081, rue Aylmer MONTREAL

POUR LES MEMBRES ET LEURS INVITES
EN PERSONNE

Du Cinéma ("Hogan'* Hero") 
des disques et de la T.V.

★ ROBERT
CLARY

à ne pas manquer I

Faites vos réservations dès maintenant

TEL* 288-5181

MOTOR INN

1474
EST, STE-CATHERINE 
TEL. 521-6666 - 523-1131

•j

I

JL SALLE WILFRID-PELLET1ER
&U place DES ARTS, Montréal I29 (Québec) TéL 842-2112

■mieux

O-, «ACccfeilttr
* ^- S/ h ?;'i : L:n* hlic't Ct

RESERVATIONS 932-1411

S?owo/ /.luIL Cc/p. Ltrl.

0

EN VEDETTE 
CETTE SEMAINE

i*r PIERRE

PERPALL
excellent chirteur, vetfcHt 

des disques et di la TV

★ SOLANGE

PROVOST
dynimiqu* chanteuse, 

vcdeMe do la TV

10715, boul. PlE-IX - 322-2020 ou 322-2623

Avant ou après le spectacle venex favourer 
nos fameux steaks chex

GEORGE STEAK HOUSE SI,UE U font voisine,
OU CAft DU NORO - DINER D'HOMMES D'AFFAIRES )

• RAS OE FRAIS DE COUVERT OU D'ADMISSION
• VASTS TERRAIN DE STATIONNEMENT GRATUIT

service

VARIETES
AU BAR DU MUSIC-HALL
î-;5 Sf-Hubert

•î Tri-v r Pavne Band.
. n . 19:39 et 12:39. Fin 

ne: 9:39, 11:30 et

LE BARON
•ill ouest, boni Gauin

■ : - à 10:30 et 12:30. 
BLACK EOTTOM 
22 est, St-Paul

• ; a The Spirit and

: : ------ id'.?, à partir do
s vend, et ram. à par- 

? i :V: mé ie diman-

CAF'CON
Hôtel Château Champlain 
Plaeo du Canada

La “Gaieté Parisienne” 
avec Jocelyne Jocya, Alan 
Clive, Françoise Szoîy.et Rita 
Agnese.
CAFE DE L'EST 
4553 est, Notre-Dame

Chantal Pary.
En semaine: 10:30, 1:30. Ven­
dredi et samedi: 9:39, 11:30, 
1:00. Dimanche: 9:30, 11:00. 
CAFE DU NORD 
10715, boul. Pie-IX 

Pierre Perpall et Jean-Loup 
Chauby au piano-bar.

En semaine : 10:30 et 1:30, 
Jeudi, Vendredi et Samedi: 
9:30, 11:30 et 1:30. Emmanche 
G:30, 8:30 et 10:30.
CAFE RAINBOW BAR 
4321 est, rue Notre-Dame 

Rose Ouellette, “La 
Poune”.
Vend, et sain. 9:30, 11:30 et 
1:30. Dim. G:30, 8:30 et 10:39.

CAFE EL PASO 
2901 St-Joseph, Lachlno 

Guilda.
Spectacles: vendredi à 

10:30, 12:30 earn. 10:00, 12:00, 
1:30; dim.. 7:30, 10:00.
CAFE EVANGELINE 
7067 St-Hubcrt

Willie Lamothe et Ti-Blanc 
Richard.

Spectacles: en semaine à 
10:30 et 1:30. Samedi à 9:30, 
11:30 et 1:30. Dimanche: à 
6:00.8:00 et 10:30.
CASA LOiMA 
94, est, Ste-Catherino 
“Bangle s, Babies and 

Roods", revue de Las Vegas.
Spectacles : sur semaine à 

10:30 et 1:00 samedi à 9:30, 
11:30 et 1:30, dimanche à 8:30 
et 1030.
CASINO ROYAL 
4545 est, Métropolitain 
St-Léonard

Tommy Roe à compter de 
demain.

Spectacles à 10:30 ct 1:00. 
CHEZ CLAIRETTE 
1456 do La Montagna

Sylvain Lelièvre jusqua sa­
medi. Jenny Kell à compter 
de lundi. Spectacles à 11:00 et 
12:30.
COMEDIE-CANADIENNE 
84 ouest, Ste-Catherine

Donald Lautrec jusqu'à di­
manche. A compter de lundi,

Jean Ferrât avec, en premiè­
re partie, Isabelle A u b r e t. 
Spectacle à 8:30.
DISCO-CLUB EPOCA 
230 ouest, Notre-Damo 

Tour de chant de Denyse 
Filiatrault. Sur semaine (Sauf 
Lundi): 10:30 et 12:30, sa­
medi: 9:30, 11:00 et 1:00, di­
manche: 9:00 et 11:00. 
ESQUIRE SHOW BAR 
1224 Stanley

Norma et les Hearthecks 
jusqu’à dimanche. A compter 
de lundi, The Blue Notes.
HOTEL AVIATION 
4325 chemin Chambly,
Route 1, St-Hubcrt

Danielle et Michelle. 
Spectacles: 10:00 et 12:30.

HOTEL CARTIERVILLE 
6031 ouest, boul. Gouin 

Ray Smith.
Tous les soirs à compter de 

9:00.
HOTEL LAPIN1ERE 
2155, boul. Lapinière 
Ville de Brossard

Claude Steben.
Spectacles: en semaine à 10:30 
et 1:00, ven., et sam. à 9:30, 
11:30 et 1:00.
HOTEL LAPOINTE 
Saint-Jérôme

Spectacles, samedi et di­
manche.
HOTEL PONT-VIAU 
31, boul. des Laurentldes,

Bob Robert.
Spectacles: ven. et sam. à 

9:30, 11:30 et 1:30, dim. à 
6:30, 8:30 et 10:30.
PLACE BONAVENTURE 
LA PLATE-FORME 

Galerie des boutiques. Lun­
di, un groupe de Mariachis. 
Mardi, Emilia et Antonio, 
danseurs espagnols. Specta­
cles : 12:30 am et 1:15. 
PLAYBOY CLUB 
2031, rue Aylmer 

Robert Clary.
Spectacles: lundi au jeudi

9:00 et 11:00, vend.: 8:00, 
10:00 et 12:00, sam,: 8:00, 
9:45,11:30 et 1:00.
LE PLAZA
446 Place Jacques-Cartier

Joe Talbot.
En semaine: 11:00 et 12:00. 

Fin de semaine : 10:00, 12:00<- 
et 2:00.v 
LE PORTAGE 
Hôtel Bonaventuro 

Les New Directions ct 
Bobby Duval Revue jusqu’à 
samedi. Spectacle continuel 
tous les jours sauf le diman­
che à compter de 8:00.

LA PORTE ST-DENIS 
4596, rue St-Denis 

Jen Roger. c' 

Spectacles: en semaine à 
10:30 et 1:30, ven. et sam. à 
9:30, 11:30 et 1:30, dim. à 
0:30, 8:30 et 10:30.
SALLE BONAVENTURE 
Hôtel Reine-Elizabeth 
900 ouest, Dorchester 

Larry Douglas jusqu’à sa­
medi, A compter de lundi, 
Catherine McKinnon.

Spectacles à 9:30 et 11:30; 
le samedi à 9:30 et 12:00.

SALLE WILFRID PELLE- 
TIER
Plaça des Arts

Enrico Macias, ce soir, ven­
dredi et samedi à 8:30, di­
manche à 2:30 et 8:30.

THEATRE DES VARIETES 
4530 Papineau
Olivier Guimond, Denis 
Drouin et Paul Berval jusqu’à 
dimanche. En deuxième par­
tie, comédie avec Gilles Latu- 
lippe.

Spectacles à 8:00 tous les 
soirs et à 2:00 ct 8:00 le di­
manche.

THEATRE PLACE LAURIER 
1371 est, Laurier

Spectacles samedi et diman­
che à 8:00.
LE VAISSEAU D'OR 
1100, rue Cyprès \

Le soprano canadien Claire^/ 
Gagnier, vendredi, samedi et 
dimanche.
LÉ VICOMTE 
1313 boul. des Laurentides 

Miss Laval, Lise Lapointe. 
Spectacles: jeudi, vendredi: 

10:30 et 12:00, samedi : 9:30, 
11:00 et 1:00.



cabarets

CHANSONS

L'ASTERIX 
4220 Drolet

Samedi à î: 00.
LA MARIE-PIPE 

1331A, est, Ste-Catherine
Pierre Shea, samedi à 8:00 

et 11:00.
L'ATRE 
4461 St-Denis

Noël Robert, ven., sam., 
dim. Les Patriciens à comp­
ter de lundi.

Spectacle à 10:00 sur se­
maine. Ven. et sam.: à 8:00 
et 10:00.
BACK DOOR
coin Sherbrooke et McTavish 

Eric Frandsen, jusqu’à sa­
medi. Spectacle à 9:30.
LA BUTTE A MATHIEU 
2554 Monty 
Val-David

Yvon Deschamps, samedi à 
9:00 et 11:00.
LA CREMAILLERE 
Ile du Moulin, Terrebonne

Vendredi, discothèque. Sa­
medi, Yves Petelie à 9:00.
LA GALERIE-CAFE 
158 est, rue St-Paul 

Le Cardan, ven. et sam. 
de 9:00 à minuit. Les Fusions 
vend, et sam. de minuit à 3:00 
a.m. Ouvert jusqu’à 6:00 a.m. 
LE PATRIOTE 
1474 eit, Ste-Catherine 

Les Cyniques. En plus des 
spectacles réguliers, ils dis­
courront pour les moins de 
20 ans dimanche, le 5 avril, à 
3:00.

Spectacles: sur semaine à 
9:00. vendredi et samedi à 
8:00 et 11:00.
PATRIOTE A CLEMENCE
“Pagaille 70", revue avec 

Raymond Lévesque, Claude 
Michaud, Claire Leroux et 
Jean Richard. A compter de 
samedi. Spectacles: sam. 9:00 
et 11:30, sur semaine: 9:00.
UNIVERSITE SIR GEORGE 
WILLIAMS 
Hall Building 
1455 Maisonneuve

Vendredi à partir de 6:30, 
The Spirit and the Truth, The 
Rosewood Daydream, The 
Count David and the Coup de 
Villes et les Dechainers avec 
projection de films et Light 
Show.
YELLOW DOOR 
3625 Aylmer

Brandy Ayre. jeudi, ven­
dredi et samedi à 9:30.

RAY CHARLES 
SHOW
En vedette

RAY CHARLES 
ET LES RAELETTS

21-22 AVRIL

Billet* en
Vent*

Guichet

ALL AMERICAN BAR 
1235 ouest, Dorchester

Spectacle continuel.
ALOHA BAR-SALON 
273 est, Beaubien

Lorraine Myra, chanteuse, 
et Denis Quintin, pianiste. 
ASSOCIATION ESPAGNOLE 
485 ouest, Sherbrooke

Le lundi, récital de poésie 
de 10:00 à minuit. Tous les 
autres soirs, le Jazz libre du 
Québec.
AUBERGE LION ROUGE 
2213 Ste-Catherino ouest

Bar-salon avec Riby Robin­
son au piano. Musique honky 
tonk.
AU BOUL'MICH 
10,122, boul. St-Michcl

Jour : Danseuses à gogo. 
Soir : les Ruby’s et les 

Cinq-Quatre. Animateur: Jac­
ques Darrieux.
AUTABOURIN 
113 ouest, St-Charles 
Lcngueuil

Danse avec musique A.M- 
FM.
BAR-SALON ROYAL CLUB 
1414 Guy

Accordéon et guitare.
BRASILIA 
219 ouest Laurier,
Danse avec orchestre. 
BIERGARTEN BAVAROIS 
20 est, Crémaiie 
Authentique orchestre bava­
rois. A compter de 8:00. 
CABARET QUEBECOIS 
223, boul. des Laurentidcs, 
Pont-Viau
Spectacle continuel.
CAFE CHEZ EMILE 
11,801 Norwood
Orchestre sud-am.: Tony de 
la Cruz et Los Umbers.
CAFE PROVINCIAL 
116 St-Hubert

Le Rock Saloon, la Dame 
de Coeur et La Tosca.

CAFE ROCKLIFFE 
10516 Lajeuness*
Danse avec orchestre de 
Gene Dion et Jacques Cam­
pion, organiste.
CAFE ST-JACQU SS 
415 est, Ste-Catherine u 
Le Club Princesse et ses 90 
téléphones.
CAFE TROPICANA 
2901 est, Sherbrooke 

L’ensemble de Fernand Hé- 
nault.
CHATEAU MADRID 
36 est, Mont-Royal

Flamenco avec José et Jo- 
sela, tous les soirs à 9:00, 
11:00 et 1:00, dimanche à 
7:00, 9:00 et 11:00. En plus un 
groupe sud-américain tous les 
soirs sauf le mardi.
CHEZ BABETTE 
1465 Crescent 

Babette et ses invités.
CHEZ PAREE 
1258 Stanley
Musique. Danseuse exoti­
ques.
CHEZ TON TON 
9107 Lajeunesse

Tous les soirs au soleil 
d’Haïti avec l’orchestre Chou- 
coune.
LE CHAT NOIR 
181 ouest, Sherbrooke

Musique de danse au Bar- 
salon.
LE CHOMEDEY LOUNGE 
3950 est, rue Sherbr ooke

Les Armandos Continental 
Trio
HEIDELBERG HOUSE 
1498 Stanley
Tous les jours, sauf dim., 
groupe bavarois.
HOTEL EDGEWATER 
223 Lakeshore Road 
Pointe-Claire

Sonia et les Dixieland Boys. 
Spectacles: jeudi, ven. et 
sam. à 10:00,12:00 et 2:00.
HOTEL GRAND MOTOR 
7700 Côle-de-Liesso
Au bar-salon: André Archam­
bault à l’orgue.
HOTEL LAFAYETTE 
1555 Amherst
Yvon Thomas et son trio, 
Raymond Marcoite et son 

quatuor.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS
100, est AVENUE DES PINS

"OHE TOI QUI LOUCHES, FAIS-MOI PEUR" 
~ SOPHIE CLEMENT, JEAN PERRAUD, 

MICHÈLE MAGNY, JEAN-PIERRE CARTIER 
MUSIQUE: ° ^ r

RÉSERVATIONS. 845-7277

Avec la collaboration 
de CKAC 
Guy Latravorse 
présente

21 au 26 avril
SALLE WILFRID-PELLETILR A nifÏTnr uAirAk'un i\/rA placées ARTS eft) THEATRE*MAISQNNEUVE
G/t) ’ j PLACE DES ARTS Montreal u9(Québe< )Tél 842-21

dementir-dementir.
confirme confirme

YVES CORBEIL QUITTE ‘ZOOM'
DEMENTI - "Zoom en 

liberté" va bientôt rem­
placer "Zoom", et quel­
qu'un d'autre prendra la 
place d'Yves Corbeil. 
Pour la saison estivale. 
Et, en principe, "Zoom" 
reviendra à l'horairo de

Radio-Canada à l'autom­
ne prochain avec le mê­
me animateur. C'est, en 
tout cas, ce que nous a 
appris le producteur dé­
légué de cette série, M. 
Maurice Dubois. Bien sûr, 
il n'est paj impossible

que des changements 
Yfcrviennent d'ici à l'au­
tomne prochain, que 
Yves Corbeil s'intéresse 
davantage à sa carrière 
d'animateur au niveau 
des émissions pour jeu­
nes et que Jacques Bou­
langer décide sagement 
do rentrer au bercail...

LES BARONETS 
DEVIENNENT 
ANIMATEURS À CJMS

Lrs nouveaux Baronets, e est a diré Pierre Libelle et 
itené AriV-'hi. animerijnl une nouvelle emission rur les ondes 
de la station radiopftenrçue CJMS des le K avril prochain

m

i
j

CONFIRME - Les Baro- 
! nets (Pierre Labelle et 

René Angelil) animeront 
une série d'émissions à 

j l'antenne de CJMS-AM, à 
i compter de lundi pro- 
; chain. Pour les deux fan­

taisistes c'est non seule­
ment une expérience in­
téressante mais aussi 
une bonne occasion de

garder des contacts avec 
le public, qui se préoccu­
pe de moins en moins de 
scs artistes— Ou plutôt 
des vedettes qu'il a 
créées il n'y a pas si long­
temps. L'émission "Au 
clair de la Lune" passera 
tous les soirs de la semai­
ne entre 11 h. et minuit.

; / prarniéf»

j! SMS***

Les billtts en Ttntt *j |uicK«t T9 « m. A 
7H p m. «F au* bureaux 4'éaiuiaa Z££

COMÉDIE
CANADIE N N t.

*1 tml SU Cithttue» 861 1338

Le chanteur 
Larry Douglas
Du 28 mars au 4 avril

Nlck Martin et son orchestre

Danse continuelle

Réservations: 861-3511
Pas de minimum 
Pas de trais de couvert 
(du lundi au vendredi)
La Salle Bonaventure

du Reine Elizabeth E

Avec la collaboration 
de CKAC 
Guy Lotroverso 
présente

MACIAS
Les 2, 3, 4, 5, 10 
11 et 12 avril ... . - .....

cfe SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACF DES ARTS, Montréal 1H Quebec ) le! 842-2112

SEMAINE 29 MARS AU S AVRIL

I * OLIVIER GUIM0ND
en nus

Grande comédie de 
GILLES UTUIIPPE

MANDA 
•t fout» 

la troupA l

avec 

DENIS DROUIN 
PAUL BERVAL 

ANDRE ROC 
PIERRE HEBERT 
LES SCARABEES

réservez immédiatement

CUjmIs
HOiMMLUN. AU SAM. 

FILM A 6 H. 30 
SPECT. A 8 H.

DIM. FILM i 
12 k. • 6 h. 30 

SPECTACLE à 
2 h. et 8 h.
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Le premier juillet! 
106-1. Art Garfunkel écrit 
a -on ami Paul Simon à; 
Londres. ‘'Dear Paul. 
How’s London... Nous as- 
t:: trouvé un scooter... I 
expect to see you in Paris 
with the machine... J’ai 
prepare une petite intro­
duction aux chansons cle 
notre album. Je te Ten- 
voie. dis-moi ce que tu en 
penses. J’ai écrit ce que 
je pensais et ce que je 
: i -sentais, honnêtement... 
Ecoute, essaie de nous 
trouver du travail pour 
; :and je vais venir... And 

■ singing iij the

En juillet 64, Simon 
:• :i ' Garfunkel viennent 

dv terminer leur premier 
1 n n g -i e u, “Wednesday 
N •nun». 3 A.M.”. que 
i lumbia se prépare à 

! -. n c e r sur le marché. 
Mu;> ni i'un ni l'autre n'y 

:■>!* vraiment. Simon est 
; .u ti pour l'Europe tout 

'enregis- 
meut et Garfunkel a 
ris ses éludes de doc- 
,î en mathématiques a 

: : vérité Columbia à 
“•.York. ",

: sont pourtant mieux 
parés que la plupart 

- groupés ou des mus!- 
qui entrent d'une 

n ou d'une autre sur 
..'.arche de ia musique 

■ 'aire. Les onze chan­

sons de l’a 1 b u ni, dont 
cinq compositions origi­
nales de Paul Simon, ré­
vèlent une technique mu­
sicale hautement spéciali­
sée à travers laquelle 
nous découvrons un uni­
vers musical d’une gran­
de beauté et d’une pro­
fonde vérité.
- Cependant, le folk 
boom qui avait marqué le 
début des années 60 est à 
son déclin. Et l’album, 
“Wednesday Morning, 3 
A.M.” est avalé, comme 
tout le reste, par les ter­
ribles remous créés par 
l’arrivée des Beatles et 
des Stones et "des autres. 
...Mais un disc^ockey 
clairvoyant! et .fin d’o­
reille entend et aime la 
plus aimable chanson du 
long-jeu, “The Sounds of 
Silence”. Et il demande à 
la compagnie Columbia 
d'en faire un 45-tours.

Tout ça s’est fait à 
l’insu de Simon and Gar­
funkel qui. comme on le 
sait, voyagent en scooter 
à travers l'Europe, ni l’itn 
ni l'autre n’envisageant 
de faire carrière dans ie 
rock.

En -quelques jours, les 
Top Ten vont tout chan­
ger. Paul Simon, le petit 
noir, et Art Garfunkel. le 
grand blond, sortent subi­
tement de il’ombre et dé­
couvrent à leur grand

étonnement qu’ils sont 
devenus des étoiles géan­
tes, des supernovae du 
rock and roll. “Nous vou­
lions être folk singers, dit 
Paul. Et nous n’étions pas 
du tout intéressés par le 
monde du rock and roll. 
Mais il nous ouvrait les 
bras...”

Et on ne se refuse pas 
à ceux qui tendent les 
bras. Depuië 1965, Simon 
and Garfunkel se sont 
pliés aux ' exigences du 
bon vieux rock. Ils ont 
fait ensemble ouatre nou­
veaux 1 o n g s -j e u x: 
“Sounds of Silence”, 
“Parsley, Sage. Rosemary 
and Thym”, “Bookends” 
et “Bridge Over Troubled 
Water” qui vient de sor­
tir, il y a quelques semai­
nes. et dont la radio nous 
a fait connaître deux 
morceaux, “The Boxer” 
et la fantastique chan­
sons-titre:

When you’re weary.
feeling spiall...

Like a bridge over 
troubled water 

I will lay me down... 
Like a bridge over 

troubled water 
I will ease your mind 
En plus de ces quatre 

a 1 b u m s, Paul a fait 
“Sounds of Simon”, sur 
lequel il a réuni une dou­
zaine de ses toutes pre­
mières chansons. C’est lui 
qui écrit et compose les 
paroles et la mélodie de 
toutes leurs chansons.

Depuis le premier 
“Sounds of Silence” jus­
qu'à “Bridge Over Trou­
bled Water”, la musique 
de Paul Simon s’est pro­
fondément transformée, 
accélérée et enrichie. Il a 
découvert et utilisé de 
plus en plus des formes 
d'orchestration, d’instru­
mentation et d’harmoni­
sation qui se rapprochent

davantage du rock and 
roll. Cecilia, Why Don’t 
You Write Me, Keep the 
Customer Satisfied, chan­
sons du dernier long-jeu, 
ne ressemblent à aucune 
musique que Ton peut re­
trouver sur “Wednesday 
Morning” ni même sur 
“P a r s 1 e y, Sage...". Ce 
sont des rocks purs et im­
muables, qui ressemblent 
à ce que font parfois les 
Beatles ou Donovan. Le 
r y t h m e, la composition 
et" la mélodie sont mieux 
définis, plus solides et en 
même temps plus flexi­
bles et plus souples.

Mais si la forme est 
mobile et malléable, la 
pensée, l’inspiration et le 
message sont restés les 
mêmes depuis le début. 
Ils répondent aux mêmes 
préoccupations, aux 
m è m e s inquiétudes et 
aux mêmes aspirations..'

Les premières chan­
sons, “Bleeker S t r e e t”, 
“He Was My Brother”, 
“Sounds of Silence” par­
lent de la difficulté de 
v i v r e, de communiquer 
et d’aimer. “Man’s inabi­
lity to communicate with 
man,” dit Garfunkel. Et 
quand il n’y a plus aucun 
moyen de communiquer,

de vivre d’aimer, “the 
only sound is silence”, la 
seule issue, la seule voie 
raisonnable est celle du 
silence, de l’isolement ou 
de la mort. Ces thèmes 
sont sans cesse repris par 
la suite: dans “Richard 
Cory” (lie put a bullet 
through his head), dans 
“A Most Peculiar Man" 
(he turned on the gas and 
he went to sleep”, dans 
“I Am a Rock” (don’t talk 
of love). Et c’est aussi 
l’histoire de Benjamin 
dans le film "The Gra­
duate” pour lequel Simon 
a écrit la très belle chan­
son “Mrs. Robinson” coo 
coo cachoo Mrs. Robin­
son, Jesus loves you more 
than you will know.”

La difficulté de vivre 
et d’a i m e r dans un 
monde de stéréotypes, 
d’habitudes et de platitu­
des, dans une société ma­
lade et vieille,-:cette “big 
bright green pleasure 
machine” qu’est devenu 
notre monde et notre so­
ciété. Pour Simon and 
Garfunkel la musique est 
une recherche de la si­
gnification profonde de 
la vie et de l’amour. Une 
musique qui ne nous per­
met plus de rêver et qui 
nous force à regarder en 
dedans et autour. Et à 
écouter les voix du si­
lence qui sont parfois ter- 

" ribles et effrayantes mais 
qui après tout ne nous 
empêchent pas de vivre 
et de manger et de dor­
mir...

And I continue to 
pretend

My life will never end
And the flowers never 

bend
On the rainfall.



Le cowboy 
canadien 
se débaptise

Quoi qu’en dise la chan­
son, Willie Lamothe ne 
chante pas à cheval. Il 
chante les deux pieds 
bien posés sur terre, la 
guitare au vent, l’oeil pé­
tillant de malice, et son 
fidèle Bobby Haché tou­
jours derrière pour l’ac­
compagner.

La dernière fois c’était 
à 1‘hôtel Plaza dans le 
vieux Montréal, et cette 
fois c’est au Café Evange­
line, qui passe résolu­
ment au western. Une 

- nuance amusante, due 
sans doute au climat poli­
tique: le “Cowboy cana­
dien” est devenu un cow­
boy québécois...

Mais son numéro est 
toujours le même. Il y a 
longtemps, quand la ten­
tation l’a pris de s’amélio­
rer, de se raffiner, il a 
compris qu’il n’en était 
pas question: Willie La­
mothe ne doit pas chan­
ger, il doit garder ce cu­
rieux accent traînant 
“wester n” bien québé­
cois, il doit continuer à 
faire des chansons sim­
ples, sur des accords sim­
ples que les guitaristes 
du samedi soir dans les 
veillées de campagne 
peuvent reproduire après 
trois leçons.

Pourtant, les guitaris­
tes du samedi ne pour­
ront jamais être Willie 
Lamothe. Il leur man­
quera toujours l’étincelle, 
le sourire en' coin, la pré­
sence vigoureuse qui le 
rendent unique.

Il ne chante pas pour 
les intellectuels. Les tex-

Willio Lamotho

tes de ses chansons ont le 
vocabulaire des romans à 
dix scus, et les thèmes 
simplistes et sentimen­
taux qui touchent immé­
diatement son public, qui 
ne demande qu’on le dis­
traie et l'émeuve sans se 
préoccuper des moyens.

Mais Willie Lamothe 
est, bien au-delà de ses 
chansons, un personnage 
extraordinaire: s’i 1 ne 
chantait pas, il serait un 
merveilleux comique, à 
l'humour direct et spon­
tané, au visage mobile et 
expressif, à la chaleur 
communicative.

Bobby Haché, quand il 
ne l’accompagne pas, se 
spécialise dans le western 
américain, le répertoire 
de Johnny Cash, de Hank 
William...

Si vous allez les enten­
dre à l’Evangéline, vous 
ne pourrez hélas y voir la 
première partie du spec-

GINETTE RAVEL
Suit* tf* la p,g» 4

l'un à Montréal, l’autre à 
Québec. Après quoi elle 
est libre et sans projets.

Puisqu’elle a choisi de 
vivre dans le pays de 
Claude-Henri Grignon, je 
lui demande si elle voi- 
s i n e avec le Lion du 
Nord.

“Je ne la vois jamais. 
Mais je me suis Intéres­
sée aux élections à Sain­
te-Adèle.”

Cet evell à la politique 
ne va pas plus loin. 
Guère intéressée aux 
élections provinciales, 
elle avoue préférer ses 
animaux aux politiciens.

Avec tout ça, elle est 
heureuse. Et sa carrière 
ne se porte pas trop mal: 
elle a gagné un deuxième 
prix au Festival de Sopot, 
en Pologne en 1968, ses 
disques lui rapportent les 
mômes droits d’auteur 
depuis six ans. Ce en 
quoi elle voit que sa po­
pularité n’est pas à la 
baisse.

Son rêve?

Faire du cinéma, bien 
sûr.

Mais pas nue. Avec 
une belle h i s t o i r e. Un 
film comme ses chansons.

“Dans la vie, j’aime 
rire, mais je suis incapa­
ble de faire rire. Je fais 
brailler avec des chan­
sons q u i disent quelque 
chose.”

AURORE SISTERS
Suit* i* I* p*g* Il

traire c’était le meilleur 
moyen pour rejoindre le 
plus de gens en perdant 
le moins de temps possi­
ble. “Et puis, also, y faut 
dire que les Aurora Sis­
ters ne s’imposent pas 
pantout.”

C’est également mon­
sieur Spars qui m’a ap­
pris pourquoi les Aurore 
Sisters étaient si peu lo* 
q u a c e s. Il semblerait 
qu’elles refusent de par­
ler entre les spectacles et 
entre elles comme avec 
les inconnus, afin de ne 
pas gâter leur instru­
ment. “Les filles sont 
très prudent. Je ne veux 
pas, believe me, qu’ils 
leux arrive la same thing 
qu’à votre Gil Vlgneault. 
That would be un désas­
tre pour moé.”

P e n d a n t que Sparks 
me raconte les péripéties 
de leur vie qui est aussi 
palpitante que celle d’An­
gélique, la marquise des 
Anges, Nadine mange si­
lencieusement des citrons

crus, Thérèse tète sa 
bière et Micheline som­
nole sur un coin de table. 
Ceci est exceptionnel 
puisque toutes trois se 
nourrissent presque uni­
quement d'épinards, par­
ce que c'est excellent

rur la voix, ce qui cause 
Johnny Sparks d'im­

menses problèmes quand 
elles partent en tournée, 
n faut, selon lui, traîner 
des centaines de caisses 
d’épinards et la situation 
a failli tourner au drame 
pendant leur séjour au 
Pérou. Plusieurs centai­
nes de caisses ont été dé­
tériorées par le soleil et 
1 e s pauvres chanteuses 
auraient fait face à la fa­
mine si un avion de la 
Croix Rouge internatio­
nale ne leur avait pas pa­
rachuté à la dernière mi­
nute quelques caisses de 
ce légume délicieux.

Elles pratiquent toutes 
trois Ja raquette (parce 
que c’est excellent pour 
le timing), tricotent des 
tuques pour leurs amis 
(ça leur donne de la dex­
térité) et ne regrettent

qu'une seule chose: être 
trop vieilles pour devenir 
majorettes. Johhny 
Sparks, qui vit en Ethio­
pie à l’année longue, est 
actuellement au Québec, 
parce qu’il cherche en 
province, un groupe frère 
qui s’appellerait les Au­
rore Brothers afin, dit-il, 
“d’ajouter une deuxième 
dimension aux Sisters”.

Les Aurore Sisters 
n’ont q u 'u n e idole et 
c’est Robert Charlebois, 
parce que, selon leur por­
te-parole elles le considè­
rent comme le seul fol­
kloriste vraiment sérieux 
ici. “One thing: si aurait 
fallu que Charlebois 
tombe sur leurs songs 
avant eux autres, he les 
aurait tout volé:” Il ne 
faudrait pas croire que 
les Aurore Sisters rient 
du public, loin de là. 
Elles le font rire et c'est 
la mission qu'elles se 
sont donnée dans la vie. 
Par nature, elles ont peur 
du monde, mais quand 
elles chantent, elles sont 
heureuses. Comme des 
poissons dans l'eau...

tacle qu'on nous présen­
tait l’autre soir à l’hôtel 
Plaza: une danseuse 
arabe, la “princesse 
Aicha”, qui donne un nu­
méro d’une grâce, d’une 
souplesse et d'un rythme 
étonnants, et cela sans 
même un soupçon de la 
vulgarité q u ’o n associe 
souvent (et avec raison) à 
ce genre de danse “exoti­
que”. Mais avec une sen­
sualité à vous faire pas­
ser des frissons dans le 
dos.

Y. L.

EN ATTENDANT L'OPERA DE MONTREAL i

LE VAISSEAU D'OR i
s'honore de présenter les plus belles voix du 
Canada accompagnées par le Grand Orchestre 
de concert du Vaisseau d'Or sous la direction de 
Jean-Eudes Vaillancourt.
Après Thérèse Guérard, Yolande Dulude, Pierre 
Charbonneau, Joseph Rouleau, Fernande Chioc- 
chio, Robert Savoie, Yoland Guérard, Yolande 
Deslauriers...

RICHARD VERREAU, ténor
vedette des maisons d'opéra les plus réputées du monde ff 

chantera
VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE

ENTREEi
RIO, ru» CYPRES 

(sous-sol,
Hôtel Windsor),

Montréal > >

Prière de réserver 
Immédiatement. Tél. i 861-1868 

Dîner de sept services 
è prix fixe > $10 

Concert tous les soirs, 
(sauf le lundi)

« ÈkLm
-a, /■n

v
1*

un tour c|u monde de l’élégance avec
NICOLE GERMAIN et 
L1ETTE DESJARDINS

escales dans les plus grandes
capitales mondiales de la mode

• France, Italie, Angleterre, 
Scandinavie, Espagne, Canada

^ • présenté à nouveau à la demande
$ ^ générale

m G&l&W
• ce dimanche, 5 avril, à midi

~&4.

CFTM-TV, Télé-Métropole, Montréal\ . CFTM Çtnal 10, toujours numéro 1
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Votre décor
.-•IH :

Ce magnifique ensemble esfen bois de teck au fini satiné. Il comprend : une grande commode 

triple surmontée d'un miroir vertical ; une tête de lit de 54" ; 2 tables de chevet ; un grand 

canapé et un fauteuil assorti avec coussins réversibles (choix de tissus et de couleurs); une 
fable ronde av4c panneau ; 4 chaises a dossier arrondi.

Ordinairement 5l9SO©

PRIX SPECIAL

*998
FUTURS MARIES

GAGNEZ ...un voyage de
Un® croisière de 7 jours à St-Picjrre-et- 

Miquelon sur le T.S.S. Varna

noces

arïcgracieuseté de 
l'agence de voÿages ~
...aussi un télécouleur31CJ8

AMEUBLEMENT INC.

UN SEUL ENDROIT

5826 PLAZA ST-HUBERT
OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIR 

JUSQU'A 9 H.

• Stationnement 
à l'arrière

• A la sortie du métro 
Rosemont

• Entreposage gratuit

• Termes faciles


